Guide de lecture 3 : La mulâtresse Solitude 

La mulâtresse Solitude, venue de la Pointe-à-Pitre à la Basse-Terre, était alors dans le camp de Palerme. Elle laissait éclater, dans toutes les occasions, sa haine et sa fureur. Elle avait des lapins. L’un d’eux s’étant échappé, elle s’arme d’une broche, court, le perce, le lève, et le présentant aux prisonniers, « Tiens, dit-elle, en mêlant à ses paroles les épithètes les plus injurieuses, voilà comme je vais vous traiter quand il en sera temps ! » Et cette malheureuse allait devenir mère ! Solitude n’abandonna pas les rebelles et resta près d’eux, comme leur mauvais génie, pour les exciter aux plus grands forfaits. –Lacour, Histoire de la Guadeloupe, 1855.

—Lisez jusqu’à la page 157. Soyez prêts à résumer l’action principale (oralement).
Par écrit : 
—S’y profile-t-il une identification à l’héroïne guadeloupéenne de la part de l’auteur français ? De quoi Solitude est-elle le porte-parole ? Et André Schwarz-Bart ? Rédigez un bon paragraphe.
—Comparez 1802 ou Le dernier jour et La mulâtresse Solitude. Quelles sont les similarités et les différences entre ces ouvrages qui retracent des lieux de mémoire* (voir le fichier en PDF sur le syllabus) de l’histoire coloniale française ? Rédigez deux bons paragraphes.

